OFM


   CONTACT


 novembre 2009  
Bulletin d’informations du Conseil international OFM de Justice, Paix et Intégrité de la Création

pax@ofm.org                                    Bureau JPIC de Rome                            www.ofm.org/jpic/
Dans ce numéro:

· Avec le frère prisonnier… (Maroc)
· Rencontre d’Animateurs de JPIC (Mexique)
· Rencontre du Comité d’Animation à Rome
· Les investissements éthiques 
· Cours de JPIC à l’Antonianum
· Une nouvelle voie : le jardin du couvent
· Le droite à la vie inclut la sécurité alimentaire de tous (Benoît XVI)
AVEC LE FRÈRE PRISONNIER...

Quelle belle invention que les vacances. Je les ai toujours appréciées, mais je dois dire que depuis que je suis au Maroc, j’apprécie de plus en plus cette possibilité de respirer l’air de la maison pendant quelques se-maines (et ce malgré la belle phrase d’un confrère français : « un frère mineur ne prend pas de vacances… ») . Et c’est alors qu’arrive le moment de repren-dre la valise et de traverser encore une fois ciel et mer. J’arrive quelques jours avant le début du Ramadan, qui s’annon-ce torride cette année, avec des températures supérieures à 40° et, naturellement, on ne peut pas boire jusqu’au crépuscule. J’admets que cette année je suis resté plutôt catholique et que j’ai admiré (mais de loin) mes frères de l’Islam. Quant à moi, j’ai vécu au moins un aspect du Ramadan : la solidarité. Il m’a été donné de faire une décou-verte : parmi les sept œuvres classiques de miséricorde (le fameux « évangile des 5 doigts » de Mère Teresa: c’est à moi que vous l’avez fait), il y a aussi : j’étais en prison et vous êtes venus me visiter. C’est ainsi que, muni de mon permis du Ministère de la Justice marocain, je me suis aventuré dans la prison de Meknès, avec la faculté de visiter les prisonniers chré-tiens. Il y a beaucoup de deman-des qui se pressent dans ma petite tête, tandis que j’attends hors de la porte de la prison : me feront-ils entrer ? Je pourrai ren-dre visite à tous les prisonniers ? Sachant qu’ils sont tous Espa-gnols et mêlés au trafic de haschisch, réussirons-nous à nous comprendre suffisamment, ma visite a-t’elle un sens pour eux ? 
La première visite, come aussi les successives ont fait s’éva-nouir toutes mes craintes: excellent accueil de la part des gardes (qui connaissaient déjà notre communauté …nous sommes fameux en ville !) et excellente relation avec les prisonniers, avec qui nous avons parlé, blagué, prié… Le Seigneur était parmi nous.
À la troisième ou à la quatrième visite, quand je me suis retrouvé hors de la prison, en conduisant sur la route qui me ramenait en ville, des pensées me sont venues à l’esprit… que fait ici un gamin, qui a grandi à l’oratoire de Monza et qui avait un bon poste de travail dans une fabrique pharmaceutique milanaise, dans ce coin perdu du Maroc ? Comment se fait-il qu’un frère franciscain italien échange des tapes dans le dos avec des gardiens de prison marocains, comme de vieux amis qui se retrouvent, et précisément avec un chapelain des prisons qui rend visite à des trafiquants de drogue espagnols? Cela m’a aidé à comprendre un certain nombre de choses.
La première, c’est que cette Église dont j’ai toujours rêvé, une Église qui annonce l’Évan-gile jusqu’aux confins de la terre, qui se fait toute à tous, qui se met en route à la recherche de tous les enfants de Dieu disper-sés et célèbre la miséricorde du Père, et bien, cette Église existe. 
La seconde évidence a été encore plus forte et bouleversante: cette Église de la proximité, de la fraternité universelle, dans ce hic et nunc, en ce moment et en ce lieu précis, bien que grevée de toutes les limites et fragilités humaines (et peut-être, qui sait, à travers elles), et bien, cette Égli-se, c’est moi. J’ai compris que c’est à moi, (à chacun) que le Seigneur, dans son infinie fantai-sie (et humour) de son Esprit, demande de se faire membre vi-vant de son Corps, pour re-chercher une communion plus profonde entre tous les hommes.
Et alors, ce fut merveilleux que de laisser jaillir de ma poitrine le cri d’allégresse : Allahu akbar! Dieu est plus grand, toujours plus grand que notre imagination la plus téméraire…Dieu fait de grandes choses dans les menus secrets de la vie quotidienne. C’est cela le miracle du Royaume qui fait irruption dans le brouillard opaque et rigide du quotidien et se renouvelle chaque fois que des hommes et des hommes Lui font confiance et se laissent tenter par la folle aven-ture du Oui, sans réserves ni conditions, sans clauses de salut ou de dédommagements. 
Cher frère François,

Poverello ingénu d’Assise, au fond tu l’avais compris d’un coup.
Et quand tu promettais à tes frères d’alors et de tous les temps qu’il te serait venu l’aventure de prendre une épouse, ou plus d’une (influence musulmane?)

Sœur Insécurité avec sœur Partage
Sœur Inconscience avec  sœur Surprise,

Sœur Inconfort avec sœur Joie
Tu savais que nous aurions trouvé la perle précieuse, 
Le trésor caché.

Et si un jour on te demande si ça en valait la peine.... souviens-toi de la joie du temps présent
Frère Pietro Pagliarini ofm

RENCONTRE D’ANIMATEURS de JPIC  

Province des Saints François et Jacques au Mexique 

La Commission provinciale de JPIC, a programmé, au sein de ses activités, d’assurer la com-munication avec les gardiens pour les inviter à nommer ou élire un frère comme animateur local qui aurait la mission de former une équipe avec des laïcs pour exercer  cette fonction. De la même manière, une autre action programmée serait la réalisation d’une Rencontre pro-vinciale d’Animateurs. Cette ren-contre a eu lieu les 10 et 11 juillet 2009 dans la Vallée de la Miséricorde, Tlaquepaque, Jalis-co.
L’objectif général consistait à motiver les animateurs locaux et à fournir en  même temps des connaissances sur la JPIC à tra-vers des conférences, des ateliers et, surtout, les expériences de vie. Les thèmes furent : Fonde-ments de JPIC, Droits de l’hom-me et Questions d’environne-ment. Onze frères et onze sécu-liers ont répondu à la convo-cation. On a pu compter sur une équipe d’appui pour la prépa-ration d’aliments et d’objets de toilette formée par huit per-sonnes. On y a vécu une atmos-phère familiale. Il y eut  beau-coup d’intérêt pour les contenus présentés.
En accord avec l’évaluation réa-lisée, on a constaté que la thématique et les contenus furent de bons à excellents ; la même qualification a été attribuée aux conférenciers et aux animateurs d’ateliers. 
Conclusions: 
1. Les valeurs de JPIC nous enseignent à voir, discerner et agir selon l’évangile à la manière de saint François d’Assise. On nous sensibilise à aimer et res-pecter la Création. 
2. Nous abordons les Droits de l’homme comme la liberté, la vie, l’éducation et l’égalité à travers la Constitutions politique du Mexique et la Constitution  politique de certains États de la République et nous nous com-promettons à continuer à les approfondir et promouvoir dans nos communautés: - en appuyant ce que nous faisons sur la doc-trine sociale de l’Église; - en informant et formant sur les Droits de l’Homme et l’Écolo-gie; - en prenant conscience du mal que nous causons à l’envi-ronnement et en acquérant de la responsabilité pour la sauvegarde de la Création –en analysant la réalité, en détectant les violations des Droits de l’Homme.
Décisions : 
1. Organiser, dans nos commu-nautés locales, la Commission de JPIC. 
2. Commencer à recycler (sépa-ration des résidus organiques et non organiques). Introduire la culture des trois r qui consiste à recycler, réduire et réutiliser. 
Dans les commentaires écrits, on a exprimé qu’on devrait pour-suivre les ateliers et les diffuser dans la communauté ; que les thèmes furent très intéressants parce qu’ils éveillent la cons-cience. On peut dire que les résultats de cette rencontre furent satisfaisants. Maintenant on vise l’objectif de parvenir à ce que chaque fraternité puisse compter sur un animateur et que celui-ci forme son équipe pour accomplir des actions en faveur de JPIC. 
Frère Antonio Galindo , OFM 
Animateur provincial de JPIC

RENCONTRE DU COMITÉ D’ANIMATION À ROME
Le Comité d’Animation de l’Ordre s’est rencontré à Rome du 26 au 31 octobre. Les mem-bres ont partagé leurs expérien-ces des derniers six mois et ensuite les frères du Bureau de Rome  ont offert une mise à jour de leurs activités récentes.  Les topiques principaux de la rencon-tre furent l’élaboration du plan de JPIC pour les prochaines six années, et la préparation du Conseil international à venir qui se tiendra en Bolivie en février 2010.

The Plan sexennal de JPIC a été présenté au Définitoire général durant sa rencontre de novembre. Il est surtout basé sur le docu-ment du Chapitre général de 2009, Porteurs du don de l’É-vangile, qui peut se visionner sur la page web de l’Ordre. Il  appelle toutes les Entités de l’Ordre, avec l’aide du Bureau JPIC à s’engager à:

· Promouvoir dans la Forma-tion initiale et permanente les valeurs de notre Spiri-tualité franciscaine mises en pratique par la JPIC.

· Examiner l’impact de notre style de vie sur la création, surtout en ce qui concerne le changement climatique, et à promouvoir la justice envi-ronnementale, pour illustrer la relation existante entre les thèmes sociaux et écolo-giques.

· Promouvoir la non-violence active dans nos vies, avec une emphase particulière sur la résolution des conflits.

· Accorder une attention spé-ciale aux exclus de notre société, en s’adaptant à la réalité de chaque Entité, en assumant un engagement pa-rticulier dans la défense et la promotion des droits de l’homme.

· Considérer et promouvoir l’usage éthique des ressour-ces économiques et natu-relles dans la vie des frères, dans leur ministère et dans la société.

Le Chapitre a aussi requis la continuation du Cours annuel de JPIC à l’Antonianum  et recom-mandé que des cours semblables soient offerts dans tous les Instituts franciscains d’Études supérieures. On a aussi demandé la collaboration de JPIC au pro-jet Amazonie. Tous ces thèmes sont des aspects importants du plan sexennal, tout comme l’en-gagement d’aider à préparer la célébration du 25ième anniversaire de l’Esprit d’Assise en octobre 2011.

La prochaine rencontre du Con-seil international aura lieu à Tarata, Bolivie, du 21 au 27 février 2010.  Les dates et le lieu ont été confirmés par le Défi-nitoire lors de leur dernière rencontre. Le Conseil inclura un panorama de la réalité de nos 13 Conférences OFM, avec une attention spéciale à la réalité de la Bolivie.  Une grande partie du travail durant la réunion du Conseil traitera des mandats du Chapitre général.  Parmi les invités sont inclus les Secrétaires pour les Missions et l’Évangéli-sation et pour la Formation. Nous allons travailler avec eux à trouver une stratégie de coopé-ration pour l’implémentation des mandats du Chapitre.  Le Conseil devra aussi considérer les aires de coopération avec Romans VI, le groupe des Directeurs JPIC pour la Famille franciscaine.  Ces aires sont:

· La conscientisation sur la crise environnementale dont nous pâtissons, et des pas concrets pour y remédier.

· La coopération dans les plans de célébration du 25ième anniversaire de l’Esprit d’Assise.

· La collaboration avec Fran-ciscans International pour impliquer les Franciscains dans le nouveau document sur les Droits de l’Homme des Nations Unies, l’UPR (Révision universelle pério-dique).  Chaque pays du monde doit présenter un rapport à l’ONU tous les quatre ans sur la situation des droits de l’homme. Les Franciscains de chaque pays seront invités à aider à pré-parer simultanément un rapport alternatif.

Les Présidents JPIC de chaque Conférence recevront un ques-tionnaire avant la réunion du Conseil. Cela les aidera à pré-parer un rapport sur la situation dans chaque Conférence. 

Le Comité d’Animation a aussi insisté sur l’importance du Bulletin JPIC CONTACT. Il nous permet de partager entre nous des programmes concrets et des activités de JPIC. Le  Comité a noté qu’il faudrait rappeler aux animateurs JPIC qu’il faudrait fournir de courts articles au Bu-reau de Rome à inclure dans le Bulletin.
Frère Joe Rozansky ofm

LES INVESTISSEMENTS ÉTHIQUES

Nous les religieux, nous faisons un vœu de pauvreté. Et nous, les Franciscains, nous avons comme un de nos signes d’identité, la minorité-pauvreté-solidarité. Ce qui fait que nous devons né-cessairement planifier notre rela-tion à l’argent : comment le ga-gnons-nous, comment nous en servons-nous, comment le parta-geons-nous et comment l’inves-tissons-nous? En ce moment, nous allons nous fixer sur ce dernier aspect : où investissons-nous notre argent ?
L’argent doit servir à notre simple survie; au maintien des œuvres apostoliques et au travail d’évangélisation en employant aussi des moyens simples; pour accompagner les frères en forma-tion et les frères malades et âgés; et pour le partage solidaire. 

Mais il nous semble aussi logi-que que les Provinces disposent d’un fonds de réserve qui per-mette d’affronter d’éventuelles dépenses imprévues. Il ne doit pas être trop considérable pour que la vie franciscaine reste un signe clairement perceptible dans le monde d’aujourd’hui d’une expérience « d’insécurité évan-gélique » et que la prévision en vue de l’avenir se caractérise par une grande confiance dans la Providence. 

En conséquence, il convient de fixer d’avance un sommet, un maximum pour le fonds de réserve, qui existera en fonction des membres de la Province, de leurs âges, du nombre de frères en formation, etc. Comme ces circonstances peuvent varier, ce maximum pourrait se revoir, par exemple, tous les trois ans.
En tout cas, ce fonds de réserve est investi dans certains lieux et cet investissement nous pose des questions éthiques. 

La réflexion morale sur les questions financières n’est pas, loin s’en faut, un problème nouveau.  Durant des siècles l’Église catholique a considéré immoral  le prêt en échange d’in-térêts et nous, les Franciscains, nous en avons été les pionniers. Avec l’extension des pratiques commerciales et des besoins de financement, ces réticences ont perdu leur force jusqu’à dispa-raître presque complètement. Aujourd’hui, dans un contexte économique et social différent, nous voulons récupérer cette préoccupation éthique pour affir-mer que ce ne sont pas toutes les pratiques financières considérées légales qui respectent les critères d’équité et de justice défendus par la Doctrine sociale de l’Égli-se.
Malgré ces précédents, la ques-tion est nouvelle pour une grande partie d’entre nous, franciscains. En matière de gestion financière, beaucoup de croyants et d’insti-tutions religieuses vivent un certain degré de contradiction. D’un côté, la Doctrine sociale est très critique envers un système économique où les intérêts du capital paraissent être au-dessus des personnes (cf. Laborem exer-cens 12). Le noyau dur de ce nouvel « ordre mondial », affecté par des « structures de péché » (cf. Sollicitudo rei socialis 36 y 37)  est constitué par un système financier international de plus en plus interconnecté, toujours plus contrôlé par la politique ou par de solides considérations éthi-ques, de plus en plus déper-sonnalisé, de plus en plus orienté vers la recherche de bénéfices spéculatifs à court délai et plus distant des besoins des personnes et du service de l’économie réelle.

Par ailleurs, beaucoup de croyants et pas mal de commu-nautés religieuses partagent cette attitude critique et l’expriment avec conviction. Sans aucun doute, quand il s’agit d’adminis-trer le patrimoine communau-taire  (investissement de ressour-ces, dépôt à échéance, demander des crédits, etc.) trop souvent, nous laissons de côté les consi-dérations éthiques pour agir exclusivement selon les critères appliqués par les grandes fortu-nes et les puissantes institutions financières: rentabilité, sécurité et liquidité. 

Une administration responsable requiert certainement une atten-tion à ces critères. Mais d’un point de vue chrétien et à partir d’une réelle préoccupation so-ciale il résulte de plus en plus clair que ce n’est pas suffisant.  Le moment est venu de prendre aussi en compte la rentabilité sociale de nos inversions. Que fait-on avec notre argent, avec nos épargnes? Les banques peuvent les investir en arme-ment, en industries qui conta-minent ou simplement recher-cher  le plus grand bénéfice au coût de la détérioration des conditions de travail de milliers d’employés. Cependant, il existe des alternatives. Il est possible de réaliser des investissements orientés vers l’appui à des initia-tives économiques en accord avec nos idéaux de justice, de lutte contre la pauvreté, de développement durable de l’environnement.
Que pouvons-nous faire?

· Réfléchir sur ce thème et nous informer des alternati-ves qui existent pour donner une rentabilité sociale à nos investissements et qui contri-buent au développement du-rable de l’environnement l
· Demander d’aborder ce thè-me dans une rencontre pro-vinciale.

· Demander au Définitoire et à l’Économe provincial qu’ils commencent à faire, s’ils ne l’ont déjà fait une expérience d’investissement dans une Banque éthique ou dans des Fonds d’investissements é-thiques et qu’ils en infor-ment la Province. 
Frère Vicente Felipe, ofm

COURS DE JPIC À  L’ANTONIANUM

Le prochain Cours de JPIC à l’Antonianum aura lieu du 13 au 23 Avril  2010, avec la possibi-lité d’une journée supplémen-taire (le 24) pour nos Animateurs JPIC présents. 
Notez, s‘il vous plait, que le cours commencera le mardi de telle sorte que les participants puissent facilement arriver le 12 et être prêts à commencer dans la matinée du 13.  
Comme d’habitude, le cours sera proposé en trois langues: italien, anglais et espagnol. 
Les après-midis des 5 premiers jours nous offrirons les bases théoriques pour le JPIC, et les matinées de ces cinq jours seront réservées pour nos Animateurs JPIC. Les quatre derniers jours, matins et après-midis, seront consacrés au thème de la construction de la paix et de la résolution des conflits. Comme toujours, le cours est ouvert à tous les frères et à d’autres religieux et laïcs intéressés.

UNE NOUVELLE VOIE : LE JARDIN DU COUVENT

Aujourd’hui, il est nécessaire de trouver de nouvelles voies pour approcher les gens et annoncer l’Évangile. Je voudrais vous illustrer le chemin que j’ai trouvé pour annoncer la bonne nouvelle de Jésus Christ dans l’esprit du fondateur de notre Ordre, saint François d’Assise. Cela m’est venu dans une vision qui m’a permis de découvrir cette appro-che pour atteindre les gens, pour toucher leurs âmes, pour leur montrer la Création et révéler le Créateur.  L’idée était de créer une oasis de silence, de réflexion et de rencontre dans un monde qui court à toute vitesse. Avec cette idée en tête, le jardin du couvent a adapté son visage et on l’a rempli de l’esprit de François d’Assise ainsi qu’il s’exprime dans le Cantique de Frère Soleil. Cet esprit frappe tous ceux qui entrent. Les visiteurs du jardin peuvent voir et sentir l’exu-bérance de la beauté de notre Mère Terre. La chose se fait avec calme, de manière subtile, en se servant des éléments du Can-tique. Ceux-ci sont présentés de telle manière que tous ceux qui les voient, croyants ou pas, soient invités à y réfléchir en profondeur.  

Beaucoup de gens me parlent de leurs expériences. Par exemple, notre Sœur la Mort corporelle est représentée sous la forme d’une bûche creuse. À travers elle on peut voir une croix rendue visible par un rayon de lumière; ce qui symbolise le passage vers la vie future. Le symbolisme a déjà  aidé beaucoup de personnes qui ont connu un décès dans leur démarche de deuil. Ils ont été capables de laisser partir ceux qu’ils aimaient et qui sont décédés parce qu’ils ont compris que Jésus était maintenant avec eux et que Dieu avait pardonné leurs fautes.

Nous avons aussi un coin de prière. Il est très simple et pré-sente la croix de saint Damien.  C’est un endroit pour la prière solitaire et il est souvent visité par des gens qui ont peu de contacts avec l’Église. Ils en retirent  de nouvelles forces pour découvrir un chemin de foi vers le Seigneur Jésus. Par les temps qui courent, beaucoup de gens ont un désir ardent du Seigneur mais se considèrent si éloignés du chemin vers Dieu qu’il leur est difficile de rejoindre une église. Lorsqu’ils viennent dans notre jardin, leurs cœurs s’ou-vrent et vous pouvez souvent les entendre dire : « Ici, c’est comme le paradis. » Le refuge  de Saint Damien est une invi-tation et ceux qui le visitent sont touchés par l’esprit du lieu. Chaque fois que je reçois ce type de réaction je deviens de plus en plus conscient du fait que le Saint Esprit est parmi nous, et qu’à travers nous il atteint le monde actuel.  Des groupes très différents visitent le jardin et profitent des tours guidés pen-dant l’année. Ils proviennent d’un large éventail d’horizons : étudiants, groupes d’églises, groupes séculiers. Ils viennent de près et de loin. La Création et l’esprit de saint François d’Assise ont toujours la priorité dans nos tours accompagnés. J’encourage toujours les jeunes étudiants à visiter le refuge de  Saint Damien s’ils se sentent tristes ou stressés ou ont des problèmes. Je les invite à s’en décharger auprès du Seigneur Jésus. Le jardin de la fraternité est ouvert toute la journée à tout le monde, et les frères sont toujours disponibles pour un colloque. Je suis surpris de voir que cette offre est souvent acceptée par les visiteurs. Nous devons apprendre à approcher les gens de nombreuses manières et selon diverses modalités.

En toute honnêteté, cette expé-rience n’a pas été facile pour les frères. Nous avions l’habitude de vivre en vase clos une vie silencieuse derrière les murs du monastère. Maintenant, bien que nous vivions dans le même bâtiment, nous le faisons parmi et avec les gens. Une raison de ce changement c’est que les personnes intéressées ont main-tenant la permission de vivre en tant qu’hôtes parmi nous; une autre raison, c’est que nous estimons que 20,000 visiteurs viennent dans notre jardin cha-que année (il est opérationnel depuis 3 ans).

La Vision est devenue réalité, et il y a même plus de visiteurs que nous ne l’espérions. Elle s’est concrétisée à travers l’action de l ‘Esprit Saint et la prévoyance des leaders de notre communauté religieuse qui ont permis à un frère de suivre une voie moins fréquentée. Notre jardin est un endroit imprégné de l’esprit  de saint François d’Assise, juste au centre de la ville. Ce sera une bénédiction si plus de lieux de ce type commencent à surgir dans nos fraternités. Notre couvent, c’est le « monde », et si nous ne pouvons pas le quitter pour aller vers les gens nous pouvons les inviter à venir chez nous. Ça marche !
Frère Christoph Will, OFM
Wangen, Allemagne
MESSAGE DU SAINT-PÈRE BENOÎT XVI 
AU DIRECTEUR GÉNÉRAL DE L’ORGANISATION 
DES NATIONS UNIES POUR L’ALIMENTATION 
ET L’AGRICULTURE (FAO) À L'OCCASION 
DE LA JOURNÉE MONDIALE DE L'ALIMENTATION 2009
 
À Monsieur Jacques Diouf 
Directeur Général de la F. A. O. 
Si la célébration de la Journée Mondiale de l’Alimentation rappelle la fondation de la FAO et son action pour combattre la faim et la malnutrition dans le monde, elle souligne surtout l’urgence et la nécessité des interventions en faveur de tous ceux qui sont privés du pain quotidien dans tant de pays par manque de conditions de sécurité alimentaire adéquates. 

La crise actuelle, qui frappe sans distinction l’ensemble des secteurs de l’économie, touche particulièrement et durement le monde agricole dont la situation devient dramatique. Cette crise demande aux Gouvernements et aux différentes composantes de la Communauté internationale d’opérer des choix déterminants et efficaces. 

Garantir aux personnes et aux peuples la possibilité de vaincre le fléau de la faim signifie leur assurer un accès concret à une alimentation adéquate et saine. Il s’agit là, en effet, d’une manifestation concrète du droit à la vie qui, bien qu’il soit proclamé solennellement, demeure trop souvent loin de sa pleine application. 

Le thème choisi cette année par la FAO pour la Journée Mondiale de l’Alimentation est « Atteindre la sécurité alimentaire en temps de crise ». Il invite à considérer le travail agricole comme un élément fondamental de la sécurité alimentaire et, donc, comme une composante à part entière de l’activité économique. Pour cela, l’agriculture doit pouvoir disposer d’investissements et de ressources suffisants. Ce thème interpelle et fait comprendre que les biens de la création sont limités de par leur nature : ils requièrent donc des attitudes responsables et capables de favoriser la sécurité recherchée, en pensant également à celui des générations à venir. Une profonde solidarité et une clairvoyante fraternité sont donc nécessaires. 

La réalisation de ces objectifs entraine une nécessaire modification des styles de vie et des façons de penser. Elle oblige la Communauté internationale et ses Institutions à intervenir d’une manière plus adéquate et plus forte. Je souhaite qu’une telle intervention puisse favoriser une coopération en vue de protéger les méthodes de culture de la terre propres à chaque région et d’éviter un usage inconsidéré des ressources naturelles. Je souhaite, en outre, que cette coopération préserve les valeurs propres du monde rural et les droits fondamentaux de ceux qui travaillent la terre. Mettant de côté privilèges, profits et commodités, ces objectifs pourront alors être réalisés à l’avantage des hommes, des femmes, des enfants, des familles et des communautés, qui vivent dans les régions les plus pauvres de la planète et qui sont les plus vulnérables. L’expérience montre que les solutions techniques, même avancées, manquent d’efficacité si elles ne se réfèrent pas d’abord à la personne, qui est première et qui, dans sa dimension spirituelle et matérielle, est à l’origine et au terme de toute activité. 

Plus qu’un besoin élémentaire, l’accès à la nourriture est un droit fondamental des personnes et des peuples. Il pourra devenir une réalité, et une sécurité donc, si un développement adéquat est garanti dans toutes les diverses régions. En particulier, le drame de la faim pourra être surmonté seulement « en éliminant les causes structurelles qui en sont à l’origine et en promouvant le développement agricole des Pays les plus pauvres à travers des investissements en infrastructures rurales, en systèmes d’irrigation, de transport, d’organisation des marchés, en formation et en diffusion des techniques agricoles appropriées, c’est-à-dire susceptibles d’utiliser au mieux les ressources humaines, naturelles et socio-économiques les plus accessibles au niveau local » (Caritas in veritate, n. 27). 

Fidèle à sa vocation d’être proche des plus démunis, l’Eglise catholique promeut, soutient et participe aux efforts réalisés pour permettre à chaque peuple et à chaque communauté de disposer des moyens nécessaires pour garantir un niveau de sécurité alimentaire adapté. 

En formulant ces souhaits, je vous renouvelle, Monsieur le Directeur Général, l’expression de ma haute considération, et j’invoque sur la FAO, sur ses États membres et sur tout le personnel d’abondantes bénédictions divines. 

Du Vatican, le 16 octobre 2009. 
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